
T "einro.
" " I'l'-e f i

c'slall».

CE CANADA, 29 Join I88S

U
voir fait sapais qu'un petit oi­
seau de voir la tempête apaisée, 
s’endormit en priant, comme 
honnête jeune fille doit faire.

“J’ai souffert”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
àtout le monde J. D. Walker, Buckner,

ATELIERS TYPOGRAPHIQUESF S VIL, Z* B T OIT
MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BUR6GRAÈVE-CHANTEAUD
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t ill STINE et Ul tROlIElUTE
SEDLITZ-CHANTEAUDIVou “CANADA”ferronneries à bon mai­

llez chez Les campagnes étaient alors 
dans un état de tristessejmorne; 
le culte catholique qui donne à 
la vie des des champs toutes ses 
fêtes, toute sa poésie, toute sa 
splendeur, était aboli. Plus de 
processions à travers les bois et 
les prés à la suite des bannières 
saintes et des massives crotx 
d’argent ; plus de chants pieux 
pour demander les tièdes ondées 
à celui qui ga.de la pluie au 
fond de ses trésors ; plus de gais 
reposoirs portatifs comme l’ar­
che, et s’arrêtant sous le chêne 
du druide, au bord de la source 
jadis adorée, ou sous les arceaux 
gothiques du vieux château.

Le paysan pensif et désœuvré, 
s’asseyait tristement sous son 
noyer ou sous sa vigne pendant 
les jours consacrés au Seigneur, 
et les yeux tournés vers le clo­
cher de son village, il soupirait, 
la tète cachée dans ses mains.

—Il faudrait qti’on abatte ces 
clochers qui entretiennent leurs 
idées religieuses, disaient les 
clubistes des villes... Abattez, ré- 
psndaient froidement les hom­
mes des hameaux, il nous res­
tera toujours les étoile.

On avait fermé et pillé les 
temples, jeté les saints dans les 
fournaises, aboli ces riantes 
théories chrétiennes qui avaient 
succédé, chez les vieux Gaulois, 
aux processions drusdiques de 
Bérécinthie ; mais il était une 
fête, une seule, qui avait résisté 
de front à l'impiété : c’était la 
fête patronale. Veuve des pieu­
ses cérémonies qui la sanctifiaien 
cette fête se célébrait

l Ko. Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le SitMJTS- CH A NT K A VD est lnoontestibloment le produit le plus beau 

et le plus utile de U pharmacie moderne ; c'est un sel neutre purgatif d’une sa tout 
trtedooce et dune efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur do sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Oonttcux, 
aux BhnmaUsents, aux personnes d’un temperament sanguin, ponces aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes lux Hémor- 
rboïdes, embarras gastriques, etc.
M. OH. OHANTXIAVX), PUrmtolu, Ctmmudtr flub»!* h CaHwHim, 

est le seul Préparateur des Véritables Médicaments doslmétrtqnes.
Sa méflsr des Contrefaçon*.
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LES DEUX AMIESjL & CUZXXUiJt
igasin de ce genre à 
850, à l’enseigne de la I

TARRIERE,

coin de la rue Dukf fT >-

:
Je vous adresse ces quelques lignes 

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers de

ET DU
1

ISutte)

—On me citait dernièrement 
un exemple de ces positions cru­
elles, continua Valentine ; et cet 
exemple, le voici : Un émigré, le 
chevalier de Pat y, vendit en 
partant, sa fortune, ou plutôt 
feignit de la vendra à un de ces 
fermiers sur l’honnêteté duquel 
il croyait pouvoir compter. Ne 
pouvant supporter l’exil, le che­
valier profita d’une nuit sombre 
pour se faire faire jeter sur les 
côtes de France, et il arriva un 
soir, brisé de fatigue et mourant 
de faim, à la porte de son châ­
teau où il entra comme dans un 
cercueil, car il n’en devait plus 
sortir. Que devint-il ? c’est ce 
qu’on ignore ; mais des préven­
tions terribles s’élevèrent contre 
le fermier qu’on accusa haute­
ment de meurtre de son maître. 
Cet homme a un fils qu’il avait 
élevé loin de lui avec le plus 
grand soin. Au sortir du collège, 
ce jeune homme, plein de quali­
tés nobles et d’instincts géné­
reux, rentre joyeusement sous le 
toit paternel.... La première cho­
se qu’il entend dire, c’est que 
son pèye est un lâche et un féro­
ce assassin, un abominable vo­
leur qui se pare des dépouilles 
sanglantes j’un homme qui 1 a- 
vait comblé de bienfaits ! Et ce 
ne fut pas tout ! Mis au ban de 
l’opinion publique, le malheu­
reux jeune homme est devenu 
un paria ; nul ne lui serre la 
main, nul ne le salue, c'est à 
peine si le mendiant dont il sou­
lage l’indigence, lui dit merci 
On a vu briser, dit-on, dans un 
lien public, le verre où il venait 
de boire !....Les excommuniés du 
moyen-âge inspiraient moins 
d’éloignement et d’horreur !

—Je connais ce fait lamenta­
ble, Valentine, et je conviens 
avec toi qu’aupres de cette af­
freuse plaie qui déchire un cœur 
innocent, les blessures de mon 
amoui-propre ne sont que des 
égratignures.

—Et pourtant, sous le coup 
de ees douleurs épouvantables, 
le pauvre enfant n’a pas maudit 
son père et ne lui a pas souhaité 
la mort1

—Comme tu dis cela ! on croi 
rait que c’est un reproche que tu 
m’adresses..... cependant........

—Ne t’avises pas de me men­
tir, je te mépriserais ! Adieu. Tâ­
ches de t’endormir sur une bon­
ne pensée, afin de rêver d’autres 
choses que de funérailles où tu 
assisterais avec un mouchoir 
sec sur les yeux.

—Tu oublies de m’embrasser 
avant de partir, Valentine ?

—Je n’oublie point....je le fais 
exprès.......

—Tu ne m’aimes pins, dis ? 
s’écria Marguerite fondant en 
larmes,

—Si fait, si fait, fit Valentine 
en courant à elle, mais il faut 
que j’apprenne à refouler au be­
soin mon amitié dans mon cœur, 
car je te gâte sans le vouloir, et 
tu es capable, petite rusée, de 
garder en même temps ton vi­
lain orgueil qui te désèsche l’â­
me et mon affection pour toi ; 
or, ce n’est pas du tout mon 
compte.

—Merci à toi d'être venue, dit 
Marguerite d’un petit air de re­
pentir qu’elle savait rendre fort 
touchant, ta voix a mis en fuite 
le vieux Satan et son vilain ba­
taillon d’anges noirs, qui me 
soufflaient d’indignes pensées.... 
Tu vois que je m’accuse en cons­
cience ; pardonne-moi ; je te 
promets de faire un grand effort 
pour me corriger.

—Quand cela ?

U* * * Houblon. J’ai souffert
De rhum.itism i enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune, médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d'a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adiessant à moi, E. M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. C.
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Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
11 se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
SÈF'Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette bianche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”
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Ce Sirop remplace le Vin et 

1m Elixirs dans le cas où leur usage 
p; ' sente quelques difficultés, soit à 
"mse du jeune tge, soit par suite 
Je; i’itat d’irritation dn malade.
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ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du MANO, 
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JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

AUTRES

K9 CELEBRES toujours 
comme dans les temps anciens,à 
l’ombre du clocher, dans une 
vaste et belle plaine où conver­
geait toute la population endi­
manchée des hameaux voisins

Or, le lendemain de l’arrivée 
du frère de Valentine se trou­
vait précisément être le jour de 
la fête locale, et il avait été con­
venue qu’on irait en famille, 
comme à l’ordinaire, de peur 
qu’une abstention insolite ne fût 
remarquée.

Après avoir déjeûné dans sa 
chambre, attendu l’heure tardive 
de son lever, M. de Vieques alla 
prendre sa sœur, et tous deux se 
réunirent à la famille de leur hô­
te, qui les attendait, en habit de 
gala, sur le perron au bas du­
quel était la vos-ure. Maurice de 
Vieques s’inclina avec une poli­
tesse de cour qui mit les plé­
béiens enrichis à cinquante 
lieues de distance. M. Gravillon 
sej confondit en salutations, sa 
femme demanda tout bonne­
ment au chevalier s’il avait bien 
dormi, et Marguerite fit une ré­
vérence silencieuse, car elle en­
rageait d’avoir joué la veille le 
rôle d'une petite suffisante assez 
effrontée. Valentine monta dans 
la voiture en disant à M. Gra­
villon :

—Au moins, vous m’assurez 
qu’il n’y a pas de danger pour 
Maurice ?

—Pas le moins du monde, ma­
demoiselle, déguisé comme le 
voilà, et présenté publiquement 
comme un parent à nous ; mon­
sieur votre frère sera moins ex­
posé que s’il semblait éviter de 
se laisser voir.

—C’est juste, dit Maurice, en 
s’asseyant auprès d’une des por­
tières de la voiture.

Lorsqu’on’eut dépassé la gril­
le, le chevalier regarda tour à 
tour l’arbre sous lequel il s’était 
assis pour se reposer, et Mar­
guerite qui devint aussi rouge 
qu’une grenade en fleur.

—C’est ici que j’ai eu l’hon­
neur de faire votre connaissance, 
mademoiselle, dit-il avec un im­
perceptible sourire, et le même 
objet occupait [notre attention ; 
vous dessiniez ces belles ruines 
féodales que je contemplais avec 
un sentiment mêlé d'admiration 
et de tristesse ; car je n’aime pas 
que les grandeurs tombent !....
< ^uel est, je vous prie, le nom de 
la formidable demeure qui se 
dresse encore si fièrement sur 
cette roche nue.

Faites
comme d’autres 

ont fait.

BLANCS POUR AVOCATSCOMMENT?MTR LES

XT-OUTULIK
a :—C. STRATTON. 
Ihousie et Sainl-Patrxcfu ‘ 
Mecines ci-dessus, céiô- j 
out le Canada pourl eur j 
rouvent que chez M. G. 1 
mets donc le public en H 

ontrefaçons. 1

T. ALEXANDER.
aussi obtenir l’article vé- 
LAPORTE. rue Rideau ; 
'’ILS, rue Wellington ; J 
1ERE, rue Queenj oue^

Déclarations sur compte, 
Déclarations sur billet, 

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions, 

Subpœnas, 
Affidavits,

ISouffre* - vous de maladies des
rognons T

“ Le “Kidney Wort” m’a ramoné, pour 
runsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-ils affaiblis T

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.Mde M. M. B- Goodwiu, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

«V
Obposliions. 

Fiat,
Inscription*,

t »
Etc., etc., etc.

JOS. SENEGAL1
ENTREPRENEURSonffres-vons de In maladie de 

Bright T
Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 

n unne avait la consistance de la craie, 
s ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète T

. Le * Kidney Wort ” est le remède le plus 
eace que j’aie prescrit. Il procure un 

soulagement presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Souffrez-vons de maladies dn foie T
”.Lo “ Kidney TVort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

6V G aides Nationale, N. Y.
Seuffres-vous de donlenre dans 

le dos T
‘ V® ” Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tnllmnge, Milwaukee, Wig.

Sonffres-vons de maladies des 
rogiiouN ?

Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
U-aitement dus médecins, remède vaut

DE POMPES FUNEBRES
CHEMIN DE FERPOUR NOTAIRES COIN DX8 BOIS

((CAtiDA mmw York et Dalhouslc,
OTTAWA.

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

LA
Crêpes, gants, écharpes de 

deuil, etc., loués 
sur avis.

Canadien dn Pacifique
1»B I.’EST ET

VTAItlo

E TOUJOURS El «Vil

5 Courte,
ENTRE

ST MONTREAL

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

e CONVOIS A PASSAGERS A 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver* 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir dn 3 Janvier 1SS4, les trains cir­
culeront comme suit •

Arr. A 
11.35 
#.30

i T
L’OKtiAiMSMfi de L’HOMME

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisié après jugement

Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
» ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinairo.

SES REMEDES GUERISSENT

le d’hiver, com* 
midi, 24 Nov.1881. S ami Hodges, Williamstown.West Va.

Sonffree-v
“ Le “ Kidi 

lions et m’a 
d’autres re;

1» constipation T
îeÿWort” facilite les évacua- 

a guéri après que /eus fait l’essai 
mèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
Nonffrcs-von* «le la malaria T

* Le “ Kidney Wort ” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

klb!s h p
5-5

Si n
e- POUR HUISSIER<3Q H

MontréaLPartant d’Ottawa. 
8.60 a.ni.
4.50 p.m.

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente430 6™àÔ'25 A

De Saisie,ïîo

8 40

s'Ti Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroée, Go- 
norrhéAla Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, Sc„ etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas ù essayer de la méthode du 
Dr Johannbssbn, avant que celte maladie 
devienne chronique et ncurable.

GRATIS
On enverra par- la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johanuessen par­
faitement cacheté a toute personne souf­
frant de celle maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

de Montreal. Arr. ft Ottawa. 
8.45 a.m. 12.30 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tons les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
malin sè raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring, 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York 6 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 dv 
matin.

Pr’tDe VenleEtes-vous bilieux t
" Le “ Kidney Wort ” m’a faitnlus de bien 
ie tous les autres remèdes dont j’aie jamais

ifde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

p.m. mno K
n mi m

6 00 8S10'™'
12 03

POUR LES SEL TRESORIERSSouffrez-vous de* bemorrhoidee T
" L® “ Kidney W ort ” m'a guéri radicate- 

nifnt dos hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. tiuuk, Myertown,Pa-

8 CHARS PALAIS 
aux trains de vitesse' T'* 
twa et Montréal.

Listes D’évaluation,
Listes l)e Perception,

Liste Alphabétique d’elecleunEtes-vous torture pn
“Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 

médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath

r le rhume-
[ontréal avec lee train»»! 
e fer pour Québec, Hali-J 
an, Boston, et tous 
Mou vello-Angleterre.

i
, Maine. LE TOUTne entre Ottawa, Toronto^!É 

) le 11 août 1864 : Ta
quitte Ottawa à 12.15 pm. ■ 
krr. à Toronto à 10.00 pm I 
juifte Ottawa à 11.05 pm. ■ 
Vrr. à Toronto à 8.454m H 
quitte Toronto à 9.20 (ut, fl 
Arr. à Ottawa à 6.07 pm gy 
juitte Toronto à 70.0 pm “ 
Arr. à Ottawa à 5.17 am. 
;gants sur les trains du. 
ortoirs somptueux sur les

«ç^isrÆi-rs'ssftt.
dont je souffrais depuis plusieurs 

années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usa*o en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La MotherVt.

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage du

SUR BON PAPIERmaladie CHEMIN DE PREMIERE CLASS* HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symi lûmes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spôoiales du doc­
teur Johuiiriessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

ET RAILS NEUFS EN ACIER
ET A DES ^Les jJMsagere jwnr le Sud et Testéehangent de

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt dee billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 L1NHL.BY,
Gérant

*'*84 1 an
Le PuriticattRr tin Sang. ftaçu. Les ordres envoyés par la Post 

reç iveiit une ait -ntion fonte sjiéciale et 
sont exécutés suuc delai.

Sm th’s Fall pou* 
hemin de fer du Grand 
r le chemin de fer Uticjyj 
et ses Nombreuses cou- 
ud et- l’est.
Toronto pour tous (et 

ud-ouest et noid-ouesl.
, le prix du passage, le? 
char-salon, la table du 
pour le hàut de l'Ottawa 
stations locales et autc-% 
cernant les pass»** -ff 
•eau des liillets.- w 

JE
McNIGOLL- \. 

néral des passagers. %
WHYTE

^ Suiiuienilant-gônéra^j

r Bureau d’agent d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.CLUB HOUSE
—Oh ! incessamment ! et sai­

sissant à l’improviste la tête de 
Valentine qui ne se méfiait de 
rien, elle l’embrassa au frant et 
se mit à sourire de joie.

—Mais c’est qu’elle s’entortil­
le autour de mon cœur comme 
un vrai serpent ! s’écria la 4noble 
jeune fille.. Si tu ne te corriges 
pas... méchante enfant !

—Oh ! tu verras, tu verras ! et 
Marguerite aussi heureuse d’a-

1B0NNEIHENTS:
’’ LE CANADA ” quotidien, par an, $3.01 

■LE COURRIER DE HULL” do si. C

Anclén Poste de P. O’MEARA ; SOUMISSIONS
20 22 ET 24, RUE GEORGE

Des soumissions pour l’érection d’une 
chapelle à Casselman, comté de Russell, 
Ontario, seront reçues par les soussignés 
jusqu’au 30 juin prochain inclusivement. 
Les plans et spécifications pourront être 
examinés u Casselman ou à St Albert en 
s'adressant aux soussignés qui ne s'enga­
gent pas à accepter la plus basse ni aucu­
ne des soumissions.

Révd. A.

Cet e maison a été reparée, décorée et 
ée à neuf, avec toutes les

A îéliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La bavette est toujours pourvue des msil 

leurs marques de
Vins, Mineur» et Olgnree.

meobl1
Tout abonnement est invariablement 

payable d’avance.t I
yyi [S:

rf M suivre.)
La Société de Publiât*

PROPRIÉTAIRE.

Philiox Ptrb.
Curé St Albert. 

Olivier Quksmrvillb, J. P.

A. B. MACDONALD,
Encanleur de la Reine,

RESIDENCE,« 253 RUE NICHOLAS
T. P. O’CONNOR, Prop.

ttawa,2 sept 1884 la Casselman.

KIDNEY-WORT
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